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(57) L’invention consiste essentiellement en un
sous-ensemble de connecteur à bloc isolant électrique
et corps de blindage extérieur comprenant des ouvertu-
res superposées l’une sur l’autre et agencées relative-

ment pour visualiser depuis l’extérieur non seulement si
un contact central a atteint correctement la position de
référence enfichée mais également pour visualiser sa
progression à l’intérieur du bloc lors de l’enfichage.
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Description

Domaine technique

[0001] La présente invention concerne le domaine de
la connectique de transmission électrique et/ou de don-
nées.
[0002] Elle concerne plus particulièrement un connec-
teur dont les contacts centraux sont reliés, de préférence
sertis à des extrémités de fils de câble électrique.
[0003] L’invention s’applique en particulier à la con-
nectique pour transmission de données mettant en
oeuvre des câbles comprenant une ou plusieurs paires
de fils de transmission blindés ou non blindés
L’invention s’applique de manière plus générale à tout
type de connectique de transmission de signaux électri-
ques et/ou de données et/ou de signaux radiofréquences
(RF).
[0004] Une application intéressante est la connectique
pour véhicule automobile.

Technique antérieure

[0005] Dans le domaine de la connectique de trans-
mission de signaux électriques et/ou de données et/ou
de signaux radiofréquences (RF), il est connu des con-
necteurs avec bloc isolant électrique dans lesquels sont
prémontés des contacts centraux, chacun étant serti ou
destiné à être serti autour d’une extrémité dénudée d’un
fil de câble électrique.
[0006] Lors de l’assemblage de tels connecteurs, un
des points importants est de garantir que chaque contact
central est enfiché, c’est-à-dire monté, dans une position
finale de référence à l’intérieur d’un corps extérieur ou
boîtier du connecteur.
[0007] Le brevet FR3074616B1 divulgue un connec-
teur de ce type avec un sous-ensemble prémonté, qui
est illustré à la figure 1.
[0008] Le sous-ensemble 1 de connecteur prémonté
est destiné à être relié et monté sur un câble 2 à fils isolés
les uns des autres.
[0009] Le sous-ensemble 1 comprend un corps métal-
lique 10 réalisé par découpé-roulé, formant un corps de
blindage électromagnétique.
[0010] Ce corps de blindage 10 maintient en son sein
un bloc isolant électrique 11 à l’intérieur duquel sont in-
sérés des contacts centraux 12, 13 comprenant des par-
ties d’extrémité de sertissage 14, 15 qui s’étendent en
étant déportés en saillie vers l’arrière du bloc isolant 11.
[0011] Ces parties d’extrémités 14, 15 des contacts
centraux 12, 13 sont serties autour d’extrémités dénu-
dées d’âmes de fils d’un câble électrique.
[0012] Ce sertissage peut avoir lieu avant ou après
que les contacts centraux 12, 13 sont enfichés à l’inté-
rieur du bloc isolant 11 dans une position de référence
qui doit être la plus précise possible par rapport au sous
ensemble comprenant le corps de blindage et l’isolant.
[0013] Dans certaines applications notamment l’auto-

mobile, il est même requis de pouvoir mesurer, notam-
ment par laser ou caméra optique, la position de l’extré-
mité d’un contact central par rapport à un bloc isolant
électrique du connecteur ou par rapport à un corps de
blindage.
[0014] De plus, la partie avant de l’isolant peut intégrer
des formes permettant de guider et centrer le contact
central mâle complémentaire lors de la connexion avec
un connecteur complémentaire, et ce afin de protéger
mécaniquement les pétales délimités en extrémité libre
du contact central femelle. Cette forme tronconique, réa-
lisée dans le prolongement d’un trou débouchant, usuel-
lement désignée en anglo-saxon par « closed entry » ou
« lead-in chamfer », ne laisse passer le contact central
mâle complémentaire que lorsqu’il est dans sa bonne
position radiale. Cette forme tronconique peut éventuel-
lement empêcher le contrôle de position du contact cen-
tral femelle, car l’extrémité de ce dernier n’est pas visible
depuis la partie avant de l’isolant. Dans ce cas, il existe
des solutions standards permettant de visualiser le con-
tact central femelle sur les côtés ou dessus/dessous du
connecteur, par une ou plusieurs fenêtres.
[0015] Le brevet US11437738B2 propose ainsi une fe-
nêtre de visualisation de l’extrémité d’un contact central
monté dans un corps du connecteur. L’inconvénient ma-
jeur de la solution divulguée est que la visualisation ne
peut être faite que si et seulement si le contact central
est correctement enfiché. Il est donc impossible de suivre
le cheminement du contact central lors de son enfichage.
Ainsi, un alignement incorrect et/ou une déformation in-
désirable d’une partie du contact central lors de son en-
fichage, qui au final peu(ven)t nuire au fonctionnement
du connecteur, ne peu(ven)t être détecté(s).
[0016] En outre, la solution proposée est mise en
oeuvre pour un connecteur à unique contact central et
donc n’est pas transposable à une connecteur à deux
contacts centraux agencés côte-à-côte comme la confi-
guration de la figure 1.
[0017] Enfin, la mesure du contact central est à tout le
moins délicate à garantir compte-tenu de la position re-
lative du contact central et de la très faible ouverture de
la fenêtre de visualisation divulguée.
[0018] De plus, cette solution ne permet pas de mesu-
rer directement la position du contact central par rapport
à la face avant de l’isolant. En effet, l’isolant n’est pas
dans le champ de vision de l’opérateur de contrôle ou de
la machine de mesure en même temps que le contact
central lorsque celui-ci est visible dans la fenêtre de vi-
sualisation.
[0019] Il existe donc un besoin d’améliorer encore les
connecteurs afin de contrôler non seulement si la position
de référence enfichée d’un contact central est correcte
en leur sein mais également l’étape d’enfichage en elle-
même avant que le contact central n’atteigne ladite po-
sition de référence, et ce tout en permettant une mesure
de l’extrémité du contact central dans sa position de ré-
férence par rapport au bloc isolant électrique.
[0020] L’invention vise à répondre à tout ou partie de
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ce besoin.

Exposé de l’invention

[0021] Pour ce faire, l’invention a pour objet, selon l’un
de ses aspects, un sous-ensemble pour connecteur
comprenant :

- au moins un contact central, destiné à être relié, de
préférence serti à l’extrémité d’un fil d’un câble élec-
trique,

- un bloc isolant électrique comprenant au moins une
cavité dans laquelle est enfiché le contact central
dans une position de référence et au moins une
ouverture de visualisation débouchant depuis la ca-
vité,

- un corps électriquement conducteur formant un
corps de blindage, comprenant un logement dans
lequel est maintenu le bloc isolant électrique, le
corps de blindage comprenant au moins une ouver-
ture de visualisation débouchant vers l’extérieur,

dans lequel la portion avant du bloc isolant fait saillie
longitudinalement au-delà de la portion avant du corps
de blindage et les ouvertures de visualisation du bloc
isolant et du corps de blindage sont dimensionnées et
agencées relativement l’une par rapport à l’autre de sorte
à pouvoir visualiser depuis l’extérieur au moins l’extré-
mité libre du contact central lors de son enfichage avant
qu’il n’atteigne sa position de référence et une fois qu’il
a atteint sa position de référence, dans laquelle la dis-
tance de l’extrémité libre du contact central par rapport
à l’extrémité avant de la portion avant du bloc isolant
délimitant un plan de référence est mesurable par des
moyens optiques depuis l’extérieur. Par « position de
référence », on entend ici la position finale attendue du
contact central dans le bloc isolant électrique dans la-
quelle un contact central complémentaire peut venir s’ac-
coupler.
[0022] Avantageusement, les moyens optiques sont
adaptés pour mesurer la distance perpendiculairement
à l’axe longitudinal du sous ensemble. Autrement dit, cet-
te mesure optique de la distance se fait sans utilisation
de moyens supplémentaires que ceux nécessaires à la
mesure proprement dit, comme un ou plusieurs miroirs
de renvoi adaptés pour visualiser l’extrémité libre du con-
tact central depuis la face avant, dans le cas où le design
de l’isolant avant le permet.
[0023] De préférence, le corps électriquement conduc-
teur est monobloc.
[0024] De préférence encore, la(les) ouverture(s) de
visualisation du bloc isolant n’est (ne sont) pas traver-
sante(s).
[0025] La saillie longitudinale de la portion avant du
bloc isolant permet de délimiter un espace supplémen-
taire qui peut être mis à profit pour conformer en tronc

de cône le trou d’enfichage du contact central complé-
mentaire, comme détaillé ci-après.
[0026] Selon une deuxième variante de réalisation
avantageuse, la portion avant du bloc isolant fait saillie
radialement au-delà de la paroi interne du corps de blin-
dage définissant le logement du bloc isolant. Une saillie
radiale du bloc isolant protège physiquement toute patte
flexible de masse du corps de blindage qui pourrait être
impactée en cas de mauvaise manipulation.
[0027] Avantageusement, ces deux variantes sont
combinées : la saillie de la portion avant du bloc isolant
longitudinalement au-delà de celle du corps de blindage
et radialement au-delà de la paroi interne du corps de
blindage optimise l’adaptation d’impédance à l’interface
entre le contact central et le corps de blindage.
[0028] Selon une autre variante de réalisation avanta-
geuse, la portion avant du bloc isolant comprend au
moins un trou débouchant en regard de la cavité et, dans
le prolongement avant du trou, au moins une partie de
la paroi périphérique de forme tronconique, ledit trou
étant adapté pour protéger mécaniquement l’extrémité
libre du contact central. Cette partie tronconique permet
de réaliser un recentrage d’un contact central complé-
mentaire, typiquement de type mâle, lors de son insertion
dans le bloc isolant électrique avant accouplement avec
le contact central, typiquement de type femelle, qui est
dans sa position de référence.
[0029] Selon un mode de réalisation avantageux, l’ex-
trémité libre de chaque contact central comprend des
bandes longitudinales séparées les unes des autres en
forme de pétales, les ouvertures de visualisation du bloc
isolant et du corps de blindage sont dimensionnées et
agencées relativement l’une par rapport à l’autre de sorte
à pouvoir visualiser depuis l’extérieur au moins une partie
d’au moins une pétale.
[0030] Selon ce mode, les ouvertures de visualisation
du bloc isolant et du corps de blindage sont avantageu-
sement dimensionnées et agencées relativement l’une
par rapport à l’autre de sorte à pouvoir visualiser depuis
l’extérieur une seule pétale. Ainsi, on limite au plus juste
la zone de visualisation depuis l’extérieur et par-là les
fuites électromagnétiques (EMI).
[0031] Selon ce mode encore, les ouvertures de visua-
lisation du bloc isolant et du corps de blindage sont di-
mensionnées et agencées relativement l’une par rapport
à l’autre de sorte à pouvoir visualiser depuis l’extérieur
au moins une partie de la longueur d’au moins un pétale
dans la position de référence du contact central. On peut
ainsi contrôler l’absence de déformation éventuelle du
contact central qu’il pourrait subir lors de son enfichage.
[0032] Selon une autre variante de réalisation avanta-
geuse, le corps de blindage comprend une patte flexible
radialement, destinée à former une patte de masse élec-
trique, délimitant en partie l’ouverture de visualisation.
[0033] Selon un autre mode de réalisation avantageux,
le sous-ensemble comprend deux contacts centraux
dont la partie arrière est destinée à être sertie autour de
l’âme conductrice d’un fil dénudé à son extrémité, le bloc
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isolant comprenant deux cavités parallèles l’une à l’autre
dans chacune desquelles est enfiché un des deux con-
tacts centraux, et une excroissance faisant saillie longi-
tudinalement à l’arrière et adaptée pour guider chacun
des deux contacts centraux sertis chacun sur l’âme con-
ductrice d’un fil dénudé lors de son enfichage. L’excrois-
sance arrière du bloc isolant facilite donc l’enfichage des
contacts centraux déjà sertis individuellement à un fil
électrique.
[0034] L’invention concerne également un connec-
teur, comprenant

- au moins un sous-ensemble tel que décrit précé-
demment,

- un boitier dans lequel est logé et fixé le sous-ensem-
ble.

[0035] Ainsi, l’invention consiste essentiellement en un
sous-ensemble de connecteur à bloc isolant électrique
et corps de blindage extérieur comprenant des ouvertu-
res superposées l’une sur l’autre et agencées relative-
ment pour visualiser depuis l’extérieur non seulement si
un contact central a atteint correctement la position de
référence enfichée mais également pour visualiser sa
progression à l’intérieur du bloc lors de l’enfichage.
[0036] La mesure fonctionnelle par des moyens opti-
ques depuis l’extérieur de la distance par rapport à l’ex-
trémité avant de la portion avant du bloc isolant délimitant
un plan de référence permet de garantir les performan-
ces électriques, notamment la continuité électrique entre
contacts centraux.
[0037] Les avantages de l’invention comparativement
aux connecteurs selon l’état de l’art sont nombreux parmi
lesquels on peut citer :

- la protection de l’extrémité des pétales du contact
central femelle par les formes, dont la forme tronco-
nique de l’isolant de type "closed entry" ;

- un contrôle du montage correct par visualisation de-
puis l’extérieur d’un contact central dans le bloc iso-
lant électrique, à la fois pendant son enfichage et
une fois qu’il a atteint sa position de référence ;

- la possibilité d’une mesure précise de la distance
entre la paroi avant du bloc isolant et l’extrémité du
contact central dans sa position de référence, per-
mettant d’assurer un meilleur positionnement du
contact central dans l’isolant, et par là un meilleur
recouvrement des contacts centraux accouplés ;

- une protection physique de toute patte flexible de
masse formée dans le corps de blindage par la por-
tion avant du bloc isolant en saillie radiale ;

- à minima, une conservation des performances RF,
notamment de l’impédance caractéristique et des
fuites EMI malgré la présence des ouvertures de vi-

sualisation.

[0038] D’autres avantages et caractéristiques de l’in-
vention ressortiront mieux à la lecture de la description
détaillée d’exemples de mise en oeuvre de l’invention
faite à titre illustratif et non limitatif en référence aux fi-
gures suivantes.

Brève description des dessins

[0039]

[Fig 1] la figure 1 représente en vue en perspective
un exemple de sous-ensemble de connecteur à con-
tacts centraux à sertir selon l’état de l’art.

[Fig 2] la figure 2 est une vue en perspective d’un
sous-ensemble de connecteur à contacts centraux
selon l’invention dans une configuration prémontée
et reliée à un câble.

[Fig 3] la figure 3 est une vue de dessus d’un sous-
ensemble selon la figure 2, les contacts centraux
étant visualisés depuis l’extérieur dans une position
en cours d’enfichage.

[Fig 4], [Fig 4A] les figures 4 et 4A sont des vues
respectivement de dessus et en coupe longitudinale
d’un sous-ensemble selon la figure 2, les contacts
centraux étant visualisés depuis l’extérieur dans leur
position de référence enfichée.

[Fig 5] la figure 5 est une vue en perspective d’une
variante de réalisation d’un bloc isolant électrique
d’un sous-ensemble de connecteur selon l’invention.

[Fig 6] la figure 6 est une vue en perspective partielle
d’un bloc isolant électrique selon la figure 5 montrant
la position relative des fils électriques d’un câble sur
lesquels les contacts centraux enfichés dans le bloc
isolant électrique sont sertis.

[Fig 7] la figure 7 est une vue en éclaté d’un sous-
ensemble de connecteur selon l’invention.

[Fig 8] la figure 8 est une vue en éclaté d’un connec-
teur selon l’invention avec un sous-ensemble selon
la figure 7 et un boitier de connecteur dans lequel
est logé et fixé le sous-ensemble.

Description détaillée

[0040] Dans l’ensemble de la présente demande, les
termes «avant» et «arrière» sont à comprendre par rap-
port à la face de connexion d’un sous-ensemble de con-
necteur selon l’invention. Ainsi, la portion avant du bloc
isolant électrique est celle destinée à être en contact avec
celle d’un connecteur complémentaire et la partie avant
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d’un contact central est celle destinée à être accouplée
avec un contact central du connecteur complémentaire.
[0041] Par souci de clarté, une même référence nu-
mérique est utilisée pour un même élément d’un sous-
ensemble selon l’état de l’art et d’un sous-ensemble se-
lon l’invention.
[0042] La figure 1 a déjà été décrite en détail en préam-
bule. Elle ne sera donc pas commentée ci-après.
[0043] On a représenté sur les figures 2 à 4A, un sous-
ensemble 1 de connecteur selon l’invention dans sa con-
figuration assemblée avec ses deux contacts centraux
dans leur position de référence enfichée.
[0044] Le sous-ensemble 1 de connecteur s’étend se-
lon un axe longitudinal X, est prémonté, car il comprend
un bloc isolant électrique 11 prémonté dans un corps
métallique monobloc 10 formant un corps de blindage
électromagnétique. Le sous-ensemble 1 est relié et mon-
té sur un câble 2 à fils isolés les uns des autres.
[0045] Le corps métallique monobloc 10 formant le
corps de blindage électromagnétique est réalisé par dé-
coupé-roulé, et assure la continuité de masse électrique
et l’adaptation d’impédance.
[0046] Alternativement, ce corps peut être formé de
deux parties longitudinales.
[0047] Ce corps de blindage 10 est délimité intérieu-
rement par un logement 100 dans lequel le bloc isolant
électrique 11 est maintenu.
[0048] A l’intérieur du bloc isolant électrique 11, sont
insérés des contacts centraux 12, 13 comprenant des
parties d’extrémité de sertissage non représentées qui
s’étendent, notamment en étant déportés en saillie, vers
l’arrière du bloc isolant 11.
[0049] Ces parties d’extrémités des contacts centraux
12, 13 sont serties autour d’extrémités dénudées d’âmes
de fils du câble électrique 2.
[0050] Dans l’exemple illustré, chaque contact central
12, 13 est de type femelle et comprend à son extrémité
avant des bandes de matière 120, 130 séparées les unes
des autres qui forment des pétales.
[0051] Le corps de blindage 10 comprend des pattes
flexibles 101 formant des pattes de masse électrique,
réparties sur sa périphérie à l’avant, au nombre de quatre
dans l’exemple illustré.
[0052] Une partie de la portion avant du corps de blin-
dage est découpée telle qu’elle débouche vers l’avant.
Cette découpe délimite, de part et d’autre de la patte de
masse 101 qui s’étend le long d’un des bords longitudi-
naux du corps 10, une ouverture débouchante 102, 103
vers l’avant qui forme une ouverture de visualisation d’un
contact central 12 ou 13.
[0053] Le corps de blindage 10 comprend en outre une
portion arrière 104 qui est rétrécie. Cette portion rétrécie
104 permet d’adapter l’impédance entre la partie arrière
du sous-ensemble 1 où le sertissage du câble 2 est réa-
lisé, de préférence sous tresse de blindage, et la partie
avant comprenant le bloc isolant 11 dans lequel sont en-
fichés les contacts centraux 12, 13.
[0054] Le bloc isolant 11 comprend une portion avant

110 qui fait saillie à la fois longitudinalement au-delà de
la portion avant du corps de blindage 10 et radialement
au-delà de la paroi interne du corps de blindage définis-
sant le logement 100. L’extrémité avant de la portion
avant 110 du bloc isolant 11 délimitant un plan de réfé-
rence. L’adaptation d’impédance à l’interface entre le
sous-ensemble 1 selon l’invention et le sous-ensemble
complémentaire qui lui est accouplé est ainsi optimisée.
La saillie radiale de la portion avant 110 protège méca-
niquement la patte de masse 101 lors de l’accouplement
avec le sous-ensemble complémentaire ou lors de toute
opération de manipulation du sous-ensemble.
[0055] Le bloc isolant 11 comprend, à l’arrière de la
portion avant 110, de part et d’autre d’une paroi de sé-
paration 111, une découpe 112, 113 dans le prolonge-
ment d’une cavité de logement 114, 115 d’un contact
central 12, 13. Cette découpe 112, 113 délimite une
ouverture débouchante vers l’extérieur du bloc isolant 11
qui forme une ouverture de visualisation d’un contact
central 12 ou 13. Comme illustré, chacune de ces ouver-
tures 112, 113 n’est pas traversante mais débouche uni-
quement du côté du bord longitudinal du bloc 11 qui est
chevauché par celui du corps de blindage 10 dans lequel
les ouvertures de visualisation 102, 103 sont présentes.
Cela permet d’optimiser l’impédance au niveau des
ouvertures 112, 113, en conservant au maximum le ma-
tériau diélectrique du bloc isolant 11, qui n’est pas rem-
placé par de l’air. Le chevauchement du corps de blin-
dage 10 au-dessus des découpes 112, 113 limite les
fuites EMI.
[0056] Par ailleurs, la portion avant 110 intègre en son
sein un trou débouchant 116, 118 en regard de chaque
cavité de logement 112, 113 d’un contact central 12, 13.
La paroi périphérique 117, 119 dans le prolongement
avant de chaque trou 116, 118 est de forme tronconique.
Cette forme tronconique permet le recentrage lors de
l’insertion d’un contact central de type mâle d’un connec-
teur complémentaire, en vue de son accouplement avec
un contact central 12, 13 à pétales 120, 130 dans sa
position de référence enfichée. Le diamètre de chaque
trou 116, 118 est inférieur au diamètre extérieur de la
partie avant du contact central 12, 13. De ce fait, le con-
tact central mâle du connecteur complémentaire est gui-
dé précisément dans le diamètre de ce trou 116, 118,
afin de viser l’espace du contact 12, 13 situé entre les
pétales 120, 130, et éviter une collision avec l’extrémité
avant des pétales 120, 130 et l’endommagement desdits
pétales. Autrement dit, les trous 116, 118 ont un rôle de
protection mécanique des contacts 12, 13 lors de l’inser-
tion et de l’accouplement des contacts mâles complé-
mentaires.
[0057] La présence de chaque trou 116, 118, ainsi que
de la paroi de recentrage 117, 119 constitue une fonction
de protection du contact central 12, 13 nommée en an-
glais "closed entry".
[0058] Du fait de la présence de chaque trou 116, 118
de petit diamètre et masquant le contact central 12, 13
depuis la face avant du sous-ensemble, le contrôle de
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présence du contact central 12, 13 dans sa position d’en-
fichage de référence n’est plus possible.
[0059] Pour pallier cela, des découpes 112, 113 sont
réalisées dans le bloc isolant et les découpes 102, 103
dans le corps de blindage, afin d’effectuer un contrôle de
présence du contact central 12, 13 dans sa position cor-
recte d’enfichage.
[0060] Selon l’invention, les ouvertures de visualisa-
tion 112, 113 du bloc isolant et celles 102, 103 du corps
de blindage 10 sont dimensionnées et agencées relati-
vement l’une par rapport à l’autre de sorte à pouvoir vi-
sualiser depuis l’extérieur au moins l’extrémité libre du
contact central lors de son enfichage avant qu’il n’attei-
gne sa position de référence (figure 3) et une fois qu’il a
atteint sa position de référence (figures 4, 4A).
[0061] Autrement dit, les ouvertures de visualisation
102, 103 ; 112, 113 définissent deux zones de visualisa-
tion Z1, Z2 dans le prolongement l’une de l’autre qui per-
mettent respectivement de visualiser dans un premier
temps la progression d’un contact central 12, 13 lors son
enfichage dans le bloc isolant 11 puis dans un deuxième
temps une fois qu’il a atteint sa position de référence
enfichée.
[0062] Dans l’exemple illustré des figures 3 à 4A, la
découpe 102, 103 du corps de blindage est réalisée avec
un décrochement de matière 105 qui permet de restrein-
dre l’ouverture de visualisation 102, 103 au plus juste,
de manière à ne visualiser qu’un seul pétale 120, 130 au
moins dans la zone Z1. On limite ainsi au maximum les
fuites EMI en recouvrant partiellement la découpe 112,
113 dans le bloc isolant par un portion de corps de blin-
dage 10. Le recouvrement partiel de la découpe 112, 113
par une portion 110 du corps de blindage permet égale-
ment d’optimiser localement l’impédance de la ligne de
transmission. Le décrochement de matière 105 du corps
de blindage permet également d’élargir la zone de visua-
lisation Z2 afin de voir l’extrémité avant du contact 12,
13 sur la largeur complète du contact. La zone Z2 permet
de mesurer une distance entre l’extrémité de contact cen-
tral et par exemple l’extrémité avant de la portion avant
du bloc isolant.
[0063] Les figures 5 et 6 illustrent une variante avan-
tageuse selon laquelle une excroissance 1100 faisant
saillie longitudinalement à l’arrière du bloc isolant élec-
trique 11. Cette excroissance 1100 permet de guider,
lors de son enfichage, chacun des deux contacts cen-
traux 12, 13 sertis chacun sur l’âme conductrice d’un fil
22, 23 dénudé d’un câble 2 à gaine 21.
[0064] Le procédé d’assemblage du sous-ensemble 1
qui vient d’être décrit comprend les étapes suivantes :

i/ montage, par l’avant du corps de blindage 10, du
bloc isolant électrique 11 dans son logement 100
prévu à cet effet dans le corps de blindage 10 ;

ii/ sertissage des contacts centraux 12, 13 aux fils
électriques 22, 23 d’un câble électrique;

iii/ enfichage de chaque contact central 12, 13 câblé
dans sa cavité de logement 114, 115 prévue à cet
effet dans le bloc isolant 11, de préférence avec gui-
dage par l’excroissance 1100 à l’arrière du bloc iso-
lant 11 ;

iv/ visualisation de chaque contact central 12, 13
dans la zone Z1 lors de son enfichage ;

v/ visualisation de chaque contact central 12, 13
dans la zone Z2 indiquant qu’il a atteint sa position
de référence enfichée ;

vi/ mesure visuelle, depuis l’extérieur, de la position
de l’extrémité du contact central par rapport à l’ex-
trémité avant du bloc isolant 11 délimitant le plan de
référence.

[0065] L’étape ii/ peut être réalisée avant l’étape i/.
[0066] La figure 7 montre les composants du sous-en-
semble 1 selon l’invention.
[0067] La figure 8 illustre un connecteur 200 avec un
boitier adapté 16 dans lequel est logé et fixé un sous-
ensemble 1 comme celui de la figure 7, avec chacun des
contacts centraux 12, 13 déjà serti par sa partie de ser-
tissage 14, 15 à l’extrémité dénudée d’un des fils 22, 23
du câble 2.
[0068] Le boîtier 16 comprend ainsi un logement inté-
rieur 160 de forme adaptée pour loger le sous-ensemble
1 câblé.
[0069] D’autres variantes et améliorations peuvent
être prévues sans pour autant sortir du cadre de l’inven-
tion.
[0070] Si dans les exemples illustrés, le sous-ensem-
ble de connecteur est configuré pour y enficher deux con-
tacts centraux 12, 13 dans des cavités de logement 114,
115 parallèles entre elles, l’invention peut être mise en
oeuvre pour un unique contact central ou pour un nombre
supérieur à deux de contacts centraux à enficher dans
un même bloc isolant électrique.

Revendications

1. Sous-ensemble pour connecteur (1) comprenant :

- au moins un contact central (12, 13), destiné
à être relié, de préférence serti à l’extrémité d’un
fil (22, 23) d’un câble électrique (2),
- un bloc isolant électrique (11) comprenant au
moins une cavité (114, 115) dans laquelle est
enfiché le contact central dans une position de
référence et au moins une ouverture de visua-
lisation (112, 113) débouchant depuis la cavité,
- un corps électriquement conducteur (10) for-
mant un corps de blindage, comprenant un lo-
gement (100) dans lequel est maintenu le bloc
isolant électrique, le corps de blindage compre-
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nant au moins une ouverture de visualisation
(102, 103) débouchant vers l’extérieur, dans le-
quel la portion avant (110) du bloc isolant fait
saillie longitudinalement au-delà de la portion
avant du corps de blindage et les ouvertures de
visualisation du bloc isolant et du corps de blin-
dage sont dimensionnées et agencées relative-
ment l’une par rapport à l’autre de sorte à pouvoir
visualiser depuis l’extérieur au moins l’extrémité
libre du contact central lors de son enfichage
avant qu’il n’atteigne sa position de référence et
une fois qu’il a atteint sa position de référence,
dans laquelle la distance de l’extrémité libre
(120, 130) du contact central par rapport à l’ex-
trémité avant de la portion avant du bloc isolant
délimitant un plan de référence est mesurable
par des moyens optiques depuis l’extérieur.

2. Sous-ensemble selon la revendication 1, les moyens
optiques sont adaptés pour mesurer la distance per-
pendiculairement à l’axe longitudinal du sous en-
semble.

3. Sous-ensemble selon la revendication 1 ou 2, le
corps électriquement conducteur (10) étant mono-
bloc.

4. Sous-ensemble selon l’une des revendications pré-
cédentes, la(les) ouverture(s) de visualisation (112,
113) du bloc isolant (11) n’étant pas traversante(s).

5. Sous-ensemble selon l’une des revendications pré-
cédentes, la portion avant (110) du bloc isolant fai-
sant saillie radialement au-delà de la paroi interne
du corps de blindage définissant le logement du bloc
isolant.

6. Sous-ensemble selon l’une des revendications pré-
cédentes, la portion avant (110) du bloc isolant com-
prenant au moins un trou débouchant (116, 118) en
regard de la cavité et, dans le prolongement avant
du trou, au moins une partie de la paroi périphérique
(117, 119) de forme tronconique, ledit trou étant
adapté pour protéger mécaniquement l’extrémité li-
bre (120, 130) du contact central.

7. Sous-ensemble selon l’une des revendications pré-
cédentes, l’extrémité libre de chaque contact central
comprenant des bandes longitudinales (120, 130)
séparées les unes des autres en forme de pétales,
les ouvertures de visualisation du bloc isolant et du
corps de blindage sont dimensionnées et agencées
relativement l’une par rapport à l’autre de sorte à
pouvoir visualiser depuis l’extérieur au moins une
partie d’au moins un pétale.

8. Sous-ensemble selon la revendication 4, les ouver-
tures de visualisation du bloc isolant et du corps de

blindage sont dimensionnées et agencées relative-
ment l’une par rapport à l’autre de sorte à pouvoir
visualiser depuis l’extérieur un seul pétale.

9. Sous-ensemble selon la revendication 4 ou 5, les
ouvertures de visualisation du bloc isolant et du
corps de blindage sont dimensionnées et agencées
relativement l’une par rapport à l’autre de sorte à
pouvoir visualiser depuis l’extérieur au moins une
partie de la longueur d’au moins un pétale dans la
position de référence du contact central.

10. Sous-ensemble selon l’une des revendications pré-
cédentes, le corps de blindage comprenant une pat-
te flexible (101) radialement, destinée à former une
patte de masse électrique, délimitant en partie
l’ouverture de visualisation.

11. Sous-ensemble selon l’une des revendications pré-
cédentes, comprenant deux contacts centraux dont
la partie arrière est destinée à être sertie autour de
l’âme conductrice d’un fil dénudé à son extrémité, le
bloc isolant comprenant deux cavités parallèles l’une
à l’autre dans chacune desquelles est enfiché un
des deux contacts centraux, et une excroissance
(1100) faisant saillie longitudinalement à l’arrière et
adaptée pour guider, lors de son enfichage, chacun
des deux contacts centraux sertis chacun sur l’âme
conductrice d’un fil (22, 23) dénudé.

12. Connecteur (200) comprenant :

- un sous-ensemble selon l’une des revendica-
tions précédentes,
- un boitier (16) dans lequel est logé et fixé le
sous-ensemble.
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